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Cycle 2 : compétence « adapter ses déplacements à différents types d’environnements »

Activité support : activités aquatiques

I INTRODUCTION

Les activités aquatiques se déroulent dans un milieu qui remet grandement en question les repères des terriens que nous sommes.
Toute notre organisation posturale repose (pour la très grande majorité des humains) sur un corps debout (avec toute l’organisation statique mise en jeu par un réseau de muscles posturaux dépendants d’un ensemble de capteurs renseignant sur cet équilibre vertical). Ce corps debout repose sur deux pieds desquels partent un certain nombre d’informations à destination de notre cerveau « reptilien », évolue dans un milieu n’opposant aucune résistance à l’avancement (du moins perceptible), où le regard est organisateur d’une très grande majorité de nos actions volontaires (ce qui est moins vrai pour les actions automatisées), les déplacements de notre corps se faisant quasi totalement à l’aide de nos membres inférieurs. Les membres supérieurs sont eux utilisés majoritairement pour l’équilibre pendant le déplacement, la préhension et la communication non verbale. 
Il est intéressant de présenter les différences notables auxquelles est confronté l’élève selon qu’il évolue dans le milieu aérien ou dans le milieu aquatique :

	
	Milieu terrien
	Milieu aquatique

	Forme de l’équilibre global
	Vertical
	Horizontal, oblique

	Ventilation (respiration)
	Un temps d’inspiration équivalent au temps d’expiration
Aucune résistance à l’expiration (expiration passive)
Une utilisation préférentielle du nez.

Une ventilation spontanée 


	Une inspiration brève et massive en raison d’une expiration longue et totale, qui met en jeu le volume de réserve expiratoire 
Une expiration qui doit vaincre une résistance certaine (expiration active)
Une utilisation majoritaire de la bouche

Une ventilation dont l’organisation (entre expiration et inspiration) est à construire

	Vision
	Organisatrice des déplacements grâce à une prise d’informations situées en avant de la personne
	Organisatrice et correctrice des déplacements dans l’évolution sous-marine, plutôt correctrice dans les déplacements nagés grâce à une prise d’informations situées en oblique avant en déplacement ventral et légèrement en arrière et vers le haut en déplacement dorsal

	Schéma corporel
	Construit depuis la naissance (avant ?) grâce à l’ensemble des récepteurs et éléments participant à la régulation posturale
	A modifier en raison des nouvelles forces auxquelles est soumis le corps du nageur : poussée d’Archimède, résistances

	Propulsion 
	Très majoritairement assurée par les jambes 
Construite sur des surfaces, très majoritairement stables et permettant des appuis fermes

Aucune résistance à vaincre
	Très majoritairement assurée par les bras
Construite sur un liquide aux propriétés physiques particulières et permettant des appuis fuyants qu’il faut apprendre à utiliser

Plusieurs résistances à vaincre (frontale (maître-couple), de forme, de frottement, etc.)

	Equilibration
	Une tête verticale qui implique un regard horizontal

Par les bras, avec une importance fondamentale apportée par les repères plantaires
	Par les jambes, avec une disparition totale des repères plantaires

	Repères spatiaux
	Si la perception des 3 dimensions est effective avec un haut, un bas, un devant, un derrière, une droite et une gauche, l’utilisation corporelle de la dimension verticale n’est pas possible (hormis pour des temps ultra courts)
	L’élève peut et doit prendre certains repères ou informations au-dessus ou au-dessous de lui, dans des zones où il peut être amené à évoluer


Plongé dans le milieu aquatique, l’élève va devoir construire une organisation posturale, ventilatoire, motrice très différente de celle du terrien qu’il a construite jusqu’ici. Cette réorganisation est également spatiale. L’élève doit construire de nouveaux repères dans cet espace à trois dimensions dans lequel il va pouvoir évoluer mais il va devoir construire de nouveaux repères sur lui-même puisque les forces en présence dans le milieu aquatique ne sont pas les mêmes que celles auxquelles il est confronté dans l’air. Cette modification des forces auxquelles est soumis le corps humain immergé a aussi un impact sur la mobilisation musculaire des segments, donc sur les informations sensitives qui en découlent et sur la représentation spatiale du positionnement corporel des segments les uns par rapport aux autres, autrement dit sur le schéma corporel. 
La perte des appuis plantaires, le nouvel équilibre des forces, l’évolution dans un milieu aux appuis fuyants, la résistance opposée par ce milieu  à l’avancement, la réorganisation de la ventilation rendue nécessaire par l’immersion, le passage progressif d’une propulsion assurée par les jambes à une propulsion assurée par les bras sont autant de bouleversements que l’élève va devoir appréhender et auxquels il va devoir répondre.
L’immersion et l’évolution subaquatique représentent également une modification de l’ « horizon » de l’élève. Accepter de s’immerger, prendre conscience, en touchant le fond du bassin, du fait que la piscine est un milieu fini, limité et que l’élève peut en « mesurer » les dimensions est un élément important de la transformation des conduites des élèves. L’évolution en immersion, guidée par une vision qui permet de construire un itinéraire pendant cette immersion représente une autonomie particulière qu’il convient de développer.
II. Enjeu de la compétence
« Mettre en relation ses ressources et les contraintes du milieu pour faire des choix d'itinéraires adaptés, pour agir en autonomie et en toute sécurité ».

Dans le milieu aquatique, l’élève va devoir réaliser un enchaînement d’actions comprenant :




 une entrée,





un déplacement,







une immersion,
une flottaison, les 3 dernières actions étant placées dans un ordre laissé à l’appréciation de l’élève au cours des séances.










Un objectif : la réussite, pour tous les élèves, d’un parcours élaboré par eux-mêmes, annoncé au préalable. La réussite du parcours choisi en fin de module est validée par l’enseignant et l’intervenant (ce qui n’empêche nullement d’associer les élèves à l’évaluation de leur camarade). Elle doit permettre de mesurer les progrès réalisés au cours des modules à l’aide des fiches prévues à cet effet (des exemples de fiches sont proposés en fin de document).
III Des relations à éclaircir

Entre l’analyse de la compétence, les étapes, identifiées par Roland Michaud, que sont le Répertoire Moteur Aquatique et la Maîtrise du Volume SubAquatique, les catégories Equilibre, Respiration, Propulsion et Information et les actions à réaliser (entrer, se déplacer, s’immerger, flotter), les relations ne sont pas toujours claires. Il est donc nécessaire de clarifier les relations qu’entretiennent ces différents éléments.
L’enjeu de la compétence reste l’objectif principal de notre enseignement. Il convient de préciser cet enjeu.

Adapter ses déplacements à différents types d’environnements, c’est :
	Dans des environnements aux propriétés physiques particulières (hauteur, moindre pesanteur, résistances nouvelles, appuis modifiés)

Avec quels outils, quelles aides

Seul ou sous la surveillance d’autrui

Dans un espace identifié qui oblige à respecter des règles


	Adapter ses réalisations

Utiliser ses ressources

Modifier ses façons de faire habituelles

Tenter, essayer, réagir, tâtonner

Faire l’effort, l’accepter

Chercher à combler l’écart

Répondre aux contraintes des situations

Réussir à adapter

Choisir une solution

	Dans un but particulier (maintenir longtemps son déplacement, agrandir son espace d’évolution, aller vite) 

En répondant à certaines exigences ou contraintes (évoluer dans les 3 dimensions connues, 

Avec l’idée d’étoffer ses façons de faire, d’être efficace


L’enjeu de cette compétence c’est donc de permettre à l’élève de « mettre en relation ses ressources et les contraintes du milieu pour faire des choix d'itinéraires adaptés, pour agir en autonomie et en toute sécurité ».

Pour parvenir à la maîtrise de cet enjeu, il est nécessaire que l’enseignant permette l’appropriation par les élèves de contenus d’enseignement répartis en 2 étapes 
	Répertoire Moteur Aquatique

	Maîtrise du Volume SubAquatique


Ces 2 étapes doivent organiser la transmission des contenus d’enseignement qui ont trait à des : 


Les contenus relatifs à ces capacités, connaissances et attitudes sont précisés dans le point IV ci-dessous.
Les contenus d’enseignement doivent à leur tour permettre à l’élève de réaliser les actions (entrer, se déplacer, s’immerger et flotter ou réaliser un surplace) qui lui sont demandées. Ces actions vont être l’occasion de mobiliser les contenus (capacités, connaissances et attitudes) proposés et organisés par l’enseignant afin d’améliorer les manières de faire et de permettre à l’élève de progresser dans la maîtrise de l’enjeu de la compétence.
	Entrer


	Se déplacer

	S’immerger

	Flotter (C2) ou Réaliser un surplace (C3)


IV Les contenus d’enseignement

Les grandes lignes de la nécessaire progressivité des contenus d’enseignement sont rappelées ci-dessous. On pourra se reporter également aux différents tableaux qui détaillent les contenus d’enseignement.

Pour Alain Hébrard, les contenus d’enseignement sont au « centre de la situation d’enseignement ». Ils « organisent l’action éducative du professeur en précisant ce qu’il y a à enseigner » 
.

Issus de l’analyse de la compétence, ils sont déclinés en 3 niveaux qui ont été séparés pour les besoins de la présentation. Ces différents niveaux ne correspondent pas à un  niveau de classe. D’autre part, ces contenus sont à considérer comme un continuum qu’il sera possible de constater au sein d’une même classe et non comme des points d’étape 

Des indicateurs d’acquisition permettent aux enseignants de diriger leur regard vers des observables qui pourront les renseigner sur la maîtrise des contenus par leurs élèves.

1 Les grandes lignes des contenus d’enseignements des modules au cours du cycle 2 :
Au cours des modules, les contenus d’enseignement abordés seront organisés autour de :

	1er module
	Contenus d’enseignement
	Module(s) suivant(s)

	Une découverte des actions à réaliser (entrer, se déplacer, s’immerger, se laisser flotter) et des contraintes imposées par le milieu dans l’exécution

La juxtaposition puis la recherche d’un enchaînement des actions
	Capacités (Savoir-faire)
	Une maîtrise accrue de la profondeur (immersion plus profonde, sur des distances accrues, mais surtout réalisée sans aide et sans appui)

Une immersion où la vision subaquatique permet d’organiser le déplacement subaquatique et de prévoir la sortie 

Des déplacements plus longs, réalisés sans appui sur le matériel, et pour lesquels l’élève pourra mobiliser les principes liés à l’équilibre, à la propulsion, à la respiration et à la prise d’information

L’enchaînement des actions, les unes aux autres et non simplement leur juxtaposition

	Choix d’un projet composé d’une suite d’actions que je sais pouvoir réussir

Une découverte d’un milieu nouveau aux propriétés physiques particulières (portance, appui, résistances à l’avancement)

Une connaissance des adultes présents dans la piscine : l’enseignant, le maître-nageur pédagogique, le maitre-nageur de surveillance, de leur rôle,  

Une connaissance du but, des dispositifs destinés à permettre le travail et des critères de réussite attachés aux actions ou aux parcours

Un repérage des lieux de travail et de ce qu’il est possible d’y réaliser
	Connaissances
	Construction d’un projet composé d’actions choisies à partir des réussites stabilisées

Une connaissance améliorée et une acceptation de l’action de l’eau (remise en cause totale de l’équilibre de terrien et utilisation des propriétés de l’eau pour effectuer certaines actions : se profiler pour avancer, se redresser, réaliser un surplace, remonter passivement)

Une connaissance plus sûre de ses propres réalisations et de ses réussites 

La prise de conscience, accompagnée par l’enseignant, des liens entre ses manières de faire et ses réussites

Une meilleure perception de son positionnement dans l’espace et un meilleur repérage des espaces

	Le développement et le maintien de la volonté d’apprendre dans un milieu nouveau où les repères habituels sont fortement modifiés 

Le respect des règles de sécurité, de fonctionnement et d’hygiène


	Attitudes
	Une autonomie plus importante dans l’action, qui doit reposer sur une connaissance de soi et des niveaux de difficulté 

Le désir de progresser

Une collaboration plus importante avec les camarades

Une compréhension de la nécessité de l’application des règles de sécurité, de fonctionnement et d’hygiène.


IV 2 les contenus d’enseignement

IV 2 1 Des savoir-faire  
3 tableaux sont présentés ci-après :

- 1er tableau : les grandes lignes des savoir-faire dans les cinq catégories que sont :

· les représentations

· l’équilibration

· la propulsion

· la respiration

· la prise d’informations
- tableaux 2, 3 et 4: tableaux présentant les contenus d’enseignement des niveaux 1, 2 et 3. Ces tableaux détaillent les contenus d’enseignement dans chacune des cinq catégories ci-dessus avec indicateurs d’acquisition traduisant la maîtrise, par l’élève, du contenu attendu. 

1er tableau : les grandes lignes des savoir-faire
	compétence Adapter ses déplacements à différents types d’environnements (2 à 3 modules) au cours des cycles 1 et 2 

	
	Niveau 1                                                                                          Niveau 2                                                            Niveau 3 
Etre à l’aise dans l’eau                                                 Se déplacer sur et sous l’eau                   Maîtriser ses déplacements dans

                                                                                                                                                                 le milieu aquatique dans toutes

                                                                                                                                                                 ses dimensions 

                                                                                                         Continuum



	Représentations : Ce sont elles qui, bien souvent, constituent des freins à la progression de l’élève
	D’un milieu perçu comme immense, profond et peut-être dangereux

A un milieu plus familier, aux limites connues où je peux évoluer en sécurité


	D’un milieu accepté mais subi

A un milieu où je me rends compte et je comprends que je peux agir
	D’un milieu où j’agis 

A un milieu maîtrisé

	Equilibration : 
	Accepter un nouvel équilibre (diminution puis suppression des appuis plantaires)
	Construire un allongement, qui peut être ventral, dorsal ou oblique


	Réorganiser l’équilibre dans tous les plans 

Savoir se profiler pour répondre aux contraintes des situations

	Propulsion : 


	Construire des appuis sur des matériels de plus en plus mobiles 


	Construire les appuis dans l’eau  


	Améliorer les appuis pour optimiser les déplacements et les changements d’orientation

	Respiration :


	Se préparer à s’immerger : de l’apnée « réflexe » à l’apnée préparée
	Construire l’expiration aquatique
	Gérer ma respiration 



	Information :


	Initier une prise d’informations (essentiellement visuelles) sur le milieu aquatique au-delà de l’espace proche de l’élève
	Prendre des repères (notamment visuels) dans un environnement élargi
	Prendre des informations sur tout l’environnement et qui pilotent les actions


2e tableau :
	NIVEAU 1

Représentations : l’élève doit passer d’un milieu perçu comme immense, profond et peut-être dangereux à un milieu plus familier, aux limites connues et où il peut évoluer en sécurité

Pb : « Je me remplis d’eau si j’ouvre la bouche, si je ne pince pas mon nez, …», c’est la peur de l’envahissement

Indicateur d’acquisition : l’élève ouvre la bouche sous l’eau.

Il ne pince plus son nez

Pb : « Je vais couler vers le fond », c’est la peur de l’engloutissement

Indicateur d’acquisition : l’élève accepte de prendre une importante inspiration pour gonfler ses poumons afin de flotter 

Pb : « dessous, le fond, il est très loin et très profond», c’est la peur de la disparition lointaine

Indicateur d’acquisition : l’élève accepte d’investir différents espaces, même éloignés du bord. Il accepte de s’immerger dans différentes zones du bassin. Selon ses capacités, il accepte d’expérimenter les limites de la profondeur.



	Equilibre : l’élève doit accepter un nouvel équilibre (diminution puis suppression des appuis plantaires)

Conserver le corps « grand »,  « debout » 

Indicateur d’acquisition : corps non recroquevillé, jambes allongées ou  « dépliées ».

Adopter (trouver) une attitude relâchée dans l’eau : se détendre, se relâcher, se laisser flotter 

Indicateur d’acquisition : les segments corporels sont indépendants les uns des autres (pas de mouvements du corps en « bloc »). 

Garder la plus grande partie du corps immergée

Indicateur d’acquisition : le corps est immergé jusqu’au cou (voire menton). Les épaules sont donc immergées.



	Propulsion : l’élève doit construire des appuis sur des matériels de plus en plus mobiles 

Au niveau des membres supérieurs : 

Eloigner les appuis du corps et ainsi favoriser une progression vers l’avant 

Indicateur d’acquisition : les mains prennent appui légèrement en avant du corps. La bouche est proche de l’eau et le corps plus immergé 

Diminuer le nombre et la surface des appuis sur les éléments matériels

Indicateur d’acquisition : la diminution du nombre des appuis sur un même espace 

Prendre appui sur des supports de moins en moins solides et fixes

Indicateur d’acquisition : la prise d’appuis évolue d’appuis majoritairement pris sur des éléments solides (murs, tapis solidement fixé au mur, perche solidement fixée) vers des appuis qui utilisent des éléments plus ou moins mobiles (lignes d’eau, tapis fixé à une extrémité, corde, etc.) ou permettant la flottabilité (frites)

Prendre appui dans l’espace avant ET proche

Indicateur d’acquisition : L’amplitude du trajet du corps vers l’avant est courte. Les appuis sont toujours pris dans l’espace avant de l’élève. Le corps ne dépasse que rarement la ligne des appuis. Le déplacement est relativement linéaire, corps immergé jusqu’aux épaules, sans à-coups brutaux  

Membres inférieurs :

D’un rôle informatif (information par les pieds et genoux) à un rôle plus équilibrateur 

Indicateur d’acquisition : l’importante diminution du nombre des points de contact de l’élève avec les surfaces solides fixes (voire leur disparition)



	Respiration : l’élève doit se préparer à s’immerger : de l’apnée « réflexe » à l’apnée préparée

Ne pas bloquer la respiration en surface 

Se préparer à s’immerger implique une inspiration volontaire et un blocage de la respiration.

Sous l’eau, le nez n’est plus une voie d’entrée. Aucune inspiration subaquatique ne doit être réalisée par le nez

Indicateurs d’acquisition : 

La prise d’air, supérieure en amplitude à une respiration normale et réalisée bouche ouverte

Le temps nécessaire à la préparation de l’immersion (prise d’air et préparation générale), adapté à l’immersion qui va être réalisée

la durée et la profondeur de l’immersion et les raisons de l’échec de l’immersion



	Informations : l’élève doit initier une prise d’informations (essentiellement visuelles) sur le milieu aquatique au-delà de l’espace proche de l’élève

Repérer la position de mon corps, de ma tête par rapport à la surface (importance pour le déclenchement de l’inspiration ou de l’expiration) 

Indicateur d’acquisition : l’inspiration est terminée avant l’immersion (l’élève ne doit pas boire la tasse) et l’expiration est déclenchée hors de l’eau 

Commencer à se décentrer visuellement par rapport à l’environnement immédiat (par rapport à ses mains notamment)

La prise d’informations visuelles se fait au-delà de l’espace proche de l’élève, sans anticipation sur des zones très lointaines

Le respect de certaines règles (« pas plus de 3 sur un tapis » par exemple, ou « ne pas sauter sur un camarade ») traduisent une prise d’informations effectuée au-delà de l’espace immédiat de l’élève

Indicateur d’acquisition : prise d’informations visuelles sur une zone éloignée de l’élève (respect de certaines règles, capacité à reconnaître des éléments signifiants disposés en surface et/ou au fond), 

Réduire (faire disparaître) l’information apportée par les appuis plantaires
Indicateur d’acquisition : les retours d’information utilisés par les élèves sont essentiellement visuels. Les informations apportées par les membres inférieurs (contre le mur) ont disparu. Les élèves lâchent le mur ou, s’ils y restent, s’allongent.



3e tableau : 

	NIVEAU 2

Représentations : l’élève doit passer d’un milieu accepté mais subi à un milieu où il se rend compte et comprend qu’il peut agir 

Pb : Je dois faire attention à ne pas aller trop profond car je ne remonterai plus

la difficulté à se maintenir au fond et la remontée passive acceptée prouve que l’élève a compris qu’il était très difficile de rester au fond

Indicateur d’acquisition : l’élève lâche les éléments du dispositif et accepte de remonter seul (avec ou sans impulsion pieds au fond de la piscine)

Pb : Je ne peux rien faire contre mon poids qui m’entraîne vers le fond

l’utilisation de l’inspiration ou de l’expiration à bon escient traduit la perception du pouvoir dont dispose l’élève de modifier son niveau de flottaison et/ou de rester en surface sans rien faire. 

Indicateur d’acquisition : les équilibres statiques maintenus sont une manifestation de cette prise de conscience par chacun de la flottabilité (attention à certaines données morphologiques propres à certains élèves qui peuvent empêcher la réalisation d’un équilibre à la surface)

Pb : je ne peux pas aller jusqu’au fond, je vais manquer d’air

Il faut attirer l’attention de l’élève sur la nécessité, avant chaque immersion, de prendre une inspiration plus ou moins profonde et de na pas lâcher d’air au cours de l’immersion. 

Indicateur d’acquisition : la prise d’air est ample. L’immersion est de moins en moins chaotique, précipitée. Aucun « lâcher » de bulles au cours de l’immersion

A la sortie de l’eau, l’élève est capable d’expirer une quantité d’air non négligeable (difficile à percevoir)



	Equilibre : l’élève doit construire un allongement, qui peut être ventral, dorsal ou oblique 

S’éloigner des appuis solides

indicateur d’acquisition : éloignement du mur et utilisation des appuis mobiles ou pris sur ou dans l’eau

Positionner le bassin près de la surface, et/ou dans le prolongement du tronc et de la tête 

Indicateur d’acquisition : la position du bassin par rapport à la surface (proche de celle-ci dans les déplacements horizontaux en surface ou parallèle à celle-ci ou au fond dans les déplacements horizontaux en immersion. Le déplacement doit se faire le plus à plat possible en immersion) ou dans le prolongement du tronc pour les autres déplacements (en oblique vers le fond par exemple) 

Placer la tête dans le prolongement du corps

Indicateur d’acquisition : la tête est en ligne avec le corps, le regard est dirigé quasiment perpendiculairement au déplacement
Allonger et aligner les jambes dans le prolongement du corps
Indicateur d’acquisition : attitude rectiligne du corps, jambes dans le prolongement du corps. Des indices qui doivent attirer l’attention : un corps en V (en dorsal, les « fesses » sont plus basses que la tête et les pieds), ou encore trop proche de la verticale (ventral)

Acquérir une certaine tonicité (tout en étant relâché)

Indicateur d’acquisition : la tonicité ne doit pas conduire à de la raideur, elle doit seulement permettre la conservation de l’alignement tête, corps bassin, jambes
Des indices qui doivent attirer notre attention : un corps quelque peu « désarticulé »
Etre capable de se redresser quel que soit le déséquilibre

Indicateur d’acquisition : le redressement s’effectue de façon « calme », sans mouvements désordonnés



	Propulsion : l’élève doit construire les appuis dans l’eau  

La recherche d’appuis peut se faire sur le matériel (fixé) sur des engins aidant à la flottabilité (frites) mais aussi sur et dans l’eau ce qui va conduire à des déplacements courts, réalisés de manière autonome, à l’aide des membres supérieurs

Rechercher des appuis vers l’avant et de plus en plus éloignés du corps (la dimension arrière reste faible)

Indicateur d’acquisition : les mains vont chercher plus loin en avant de la tête, bras quasiment tendus à l’horizontale 

Prendre des appuis sur et dans l’eau pour un déplacement autonome

Indicateur d’acquisition : les mains n’ont plus d’appui solide ni mobile, l’élève avance seul, sur de courtes distances

Réduire le nombre d’appuis pris sur les matériels

Indicateur d’acquisition : la réduction du nombre d’appuis pris sur le matériel ou en diminution pour réaliser la même distance

Améliorer l’orientation des surfaces motrices : pousser l’eau dans le sens opposé au déplacement 

Indicateur d’acquisition : déplacement linéaire, horizontal (en surface ou en immersion) sans effet de bouchon. En immersion, les bras vont plus loin vers l’arrière qu’en surface

Augmenter la continuité des actions motrices (il n’y a pas encore de superposition des actions motrices. L’action des bras se fait de façon successive avec un arrêt dans la propulsion puisqu’aucun bras ne « travaille » à un moment du cycle de bras)
Indicateur d’acquisition :

Les temps non moteurs, c’est-à-dire sans action propulsive des bras, sont de plus en plus courts. Les actions propulsives des bras sont de plus en plus rapprochées 

Assurer de manière importante une propulsion à l’aide des jambes
Indicateur d’acquisition : 
Les jambes sont utilisées de manière continue (battements essentiellement). Le retour des bras vers l’avant se fait en mode sous-marin



	Respiration : l’élève doit construire l’expiration aquatique

Moduler son inspiration en vue d’une immersion plus ou moins longue

Indicateur d’acquisition : le volume d’air inspiré en préparation de l’apnée est variable et n’est pas identique selon la durée et le trajet de l’immersion que va tenter de réussir l’élève (difficile à observer par un tiers. L’élève aura des difficultés à se rendre compte de cette variation)

Vaincre la résistance de l’eau à l’expiration

Indicateur d’acquisition : l’élève est capable de faire des bulles sous l’eau, par la bouche ou le nez (la différence est difficile à percevoir de l’extérieur)

Expirer sur des temps plus ou moins longs, jouer sur les volumes, les durées et les modalités d’expiration

Indicateur d’acquisition : la présence de bulles (visibles par un camarade si les tâches sont réalisées à l’arrêt), expirées en continu ou respectant les contraintes de la tâche. A l’émersion de la tête, l’inspiration est immédiate 

Alterner des cycles inspiration expiration

Indicateur d’acquisition : l’élève peut enchaîner une inspiration suivie d’une expiration par exemple, que ce soit à l’arrêt ou en déplacement (pas forcément nagé). Le temps passé tête hors de l’eau a tendance à se raccourcir



	Information : l’élève doit prendre des repères (notamment visuels) dans un environnement élargi

En déplacement dorsal, 

Prendre des repères visuels (lignes au plafond, fanions au-dessus de l’eau, repères sur les lignes d’eau et le bord du bassin, etc..)

Indicateur d’acquisition : aller en ligne droite vers le but fixé et/ou ne pas entrer en collision avec des matériels 

En déplacement ventral, 

La vision aérienne est clairement décentrée de l’élève et de son environnement proche (des repères peuvent être apportés à l’élève (lignes au fond de l’eau, repères au fond de l’eau, matériels du dispositif, repères de couleur sur les lignes d’eau et le bord du bassin, etc..)

Indicateur d’acquisition : se déplacer de façon adaptée par rapport au but à atteindre. Les trajectoires sont ralenties ou déviées pour ne pas entrer en collision avec des camarades ou des matériels non voulus

La vision sous-marine, s’effectuant de proche en proche, prend le relais des informations distales précédentes. 

Indicateur d’acquisition : repérer et atteindre l’objet de la couleur demandée et posé au fond, être économe dans les distances parcourues lors des déplacements sous-marins, quels que soient leur but, disparition progressive des tâtonnements destinés à ramasser un objet

Audition sous-marine : Les oreilles immergées permettent d’entendre des sons, plutôt assourdis.

Indicateur d’acquisition : à une faible profondeur, les élèves sont capables de dire ce qu’ils ont entendu (consignes de la maîtresse, encouragement du camarade, etc.)

On veillera à ne pas demander des immersions trop importantes (> à 2,00m en raison de la gêne, voire de la douleur, que cela pourrait causer au niveau des tympans). Une manœuvre existe pour « équilibrer » les tympans mais sa « mauvaise » réalisation peut occasionner plus d’inconvénients que de bénéfices. Limiter la profondeur atteinte est de loin préférable. 




4e tableau

	NIVEAU 3

Représentations : l’élève doit passer d’un milieu où il agit à un milieu maîtrisé

Pb : pour me déplacer, je dois tourner mes bras vite (nage alternée) ou faire beaucoup de ronds avec mes bras (nage simultanée)

Faire comprendre à l’élève que c’est le temps de poussée de l’eau vers l’arrière avec la main qui est important et non la vitesse « visible »des bras. Faire comprendre que c’est l’action avec mes mains sous l’eau qui est importante et non ce que l’on voit, ce qu’il se passe en surface. Il faut donc faire comprendre à l’élève qu’il faut prendre beaucoup d’eau loin en avant de la tête et la pousser loin derrière

Indicateur d’acquisition : diminution du nombre d’actions pour réaliser le même trajet ou la même action

Pb : ceux qui vont vite, c’est ceux qui font beaucoup de mousse avec les bras et/ou qui frappent fort l’eau avec leurs bras

Au contraire, ceux qui avancent bien dans l’eau sont ceux qui glissent à la surface de l’eau sans éclabousser partout

Indicateur d’acquisition : le déplacement est de moins en moins saccadé. Les bras ne frappent plus l’eau. Il n’y a plus de mousse ou de vagues trop importantes. 
Pb : dans l’eau, c’est difficile de «respirer» et tout ce qui concerne la respiration ne peut être réalisé qu’au-dessus de la surface, à l’air libre

Il faut s’appuyer sur le travail réalisé au cours des modules précédents (notamment sur la construction de l’expiration aquatique) et faire comprendre à l’élève que :

1. l’alternance inspiration – expiration perdure, comme dans le milieu aérien, et que s’il s’est impossible d’inspirer dans l’eau, il est possible d’expirer dans l’eau or,

2. souffler dans l’eau, c’est gagner du temps pour l’inspiration et c’est perturber beaucoup moins le déplacement

Indicateur d’acquisition : 

Dans un premier temps, l’expiration pourra se faire en déplacement mais l’inspiration, la plupart du temps, réalisée vers l’avant du nageur, pourra perturber le déplacement (arrêt ou ralentissement du déplacement afin de permettre l’extension de la tête pour inspirer)

Dans un deuxième temps, l’inspiration se fera sur l’avant du nageur (par extension de la tête) ou sur le côté (en déplacement ventral), sans que cela nécessite d’arrêter le déplacement. La nage sera de moins en moins saccadée ou hachée et n’entraînera plus l’arrêt du travail des bras et des jambes.



	Equilibre : l’élève doit pouvoir réorganiser son équilibre dans tous les plans et se profiler pour répondre aux contraintes des situations. Il doit donc :

S’allonger de façon systématique au cours des différents déplacements 

Indicateur d’acquisition : le corps est de moins en moins cambré, redressé.  Dès le déplacement enclenché, l’élève cherche à mettre son corps le plus « à plat » possible et maintient cette position tout au long du déplacement (hormis pendant les temps d’inspiration)
Pouvoir changer d’équilibre et

Enchaîner des équilibres dans des plans différents, par exemple en enchaînant :

· un déplacement ventral puis dorsal 

· un déplacement ventral puis un déplacement en immersion, 

· deux déplacements successifs dans un sens puis dans un autre

Indicateur d’acquisition :

Le temps nécessaire pour retrouver une position équilibrée et favorable à l’action à venir est de plus en plus court. 

Réduire les causes de résistances à l’avancement en améliorant la position du corps qui doit rester la plus rectiligne possible (corps aligné et gainé mais pas raidi (abdominaux et fesses serrés), action des jambes)

Indicateur d’acquisition :

Diminution plus ou moins forte des gestes perturbateurs (lacets, roulis, redressements). Le déplacement est beaucoup plus rectiligne



	Propulsion : l’élève doit améliorer les appuis pour optimiser les déplacements et les changements d’orientation. Il doit donc :

Se propulser de façon prédominante avec les bras

La partie la plus importante de la propulsion doit maintenant se faire essentiellement avec les membres supérieurs, qui agissent sur des trajets de plus en plus longs, en poussant l’eau vers l’arrière le plus longtemps possible, en orientant les surfaces motrices à l’opposé du sens de déplacement, en poussant beaucoup d’eau vers l’arrière
Indicateur d’acquisition :
Les bras (le train supérieur) servent à faire avancer l’élève, de façon prédominante 

Allonger le temps de propulsion à l’aide des bras (le travail moteur des bras)

Orienter les surfaces motrices perpendiculairement au sens de déplacement

Enchaîner les actions motrices en profitant tout de même de la glisse créée pour régler la coordination propulsion / respiration

Essayer de pousser beaucoup d’eau avec mes mains lorsque celles-ci agissent sous l’eau

Conserver une action propulsive constante des jambes.

Indicateur d’acquisition : les jambes ne s’arrêtent pas même lors de l’inspiration. 

Indicateur d’acquisition

La meilleure maîtrise de tous ces principes doit se traduire par la qualité du déplacement obtenu.



	Respiration : l’élève doit gérer ma respiration. Il doit donc :

Réussir à construire une alternance expiration aquatique / inspiration aérienne

Indicateur d’acquisition : 

Les prises d’air deviennent de plus en plus régulières (par rapport au nombre de coups de bras : tous les 2, 3, 4 coups de bras). Le temps d’inspiration a tendance à se réduire. La perturbation du déplacement a tendance à se réduire 

Améliorer la coordination propulsion respiration 

Réussir à construire une organisation respiratoire sous-marine adaptée aux objectifs qu’il s’est fixé : réaliser une courte apnée pour atteindre une cible assez proche, prendre plus d’air pour réaliser des apnées longues et/ou plus profondes

Indicateur d’acquisition : l’élève réussit à atteindre la cible annoncée. La fin de l’apnée n’est pas explosive (la remontée vers la surface se fait de façon calme, maîtrisée)



	Informations : l’élève doit prélever des informations sur tout l’environnement de façon à piloter les actions prévues. Il doit donc :

· Prélever des informations de plus en plus lointaines

Indicateur d’acquisition : l’élève modifie ou adapte (direction, vitesse) sa trajectoire selon les informations prélevées. L’élève réalise une trajectoire économe en distance en fonction des contraintes repérées, parce que recalculée en fonction des obstacles à éviter. L’élève est capable de rejoindre un point particulier éloigné de sa position actuelle sur indication de l’enseignant ou de l’intervenant.

Indicateur d’acquisition : l’élève passent par les endroits prévus, s’organisent et se rééquilibrent pour se diriger vers les prochaines points de passage sous-marins et/ou sort dans les zones annoncées au préalable (sauf problème de gestion du stock d’air)


IV 2 2 : les contenus d’enseignement relatifs aux connaissances

	Connaissances

Les verbes sont de l’ordre de : comprendre, savoir, connaître, repérer, mettre en relation, identifier, prendre conscience, etc.

	Aider l’élève à comprendre qu’apprendre est possible dans toutes les situations vécues (niveau 1)

Aider l’élève à comprendre qu’apprendre passe par un travail régulier et des efforts personnels organisés (niveau 2)

Aider l’élève à comprendre qu’apprendre et réussir nécessitent engagement personnel et coopération (niveau 3)

Des règles et de l’activité

· Les règles

Il s’agit de connaître les règles liées à l’activité, de les reconnaître dans les situations ou moments où elles sont nécessaires avant d’en comprendre l’utilité et d’être capable d’échanger à leur sujet avec autrui.

· Les espaces

Connaître les différents espaces, savoir ce qu’il est possible d’y réaliser avant d’y évoluer en fonction de son niveau et de ses besoins

· le vocabulaire approprié 

Connaître le vocabulaire relatif  à l’organisation matérielle et aux actions, à la tâche puis à l’activité (inspirer, expirer, coulée, glissée, prendre appui, etc.)

· L’activité

Savoir dire au moins un ou deux éléments importants que l’élève a appris (notamment en lien avec les représentations), avant de savoir et comprendre quelques grands thèmes de l’activité puis de connaître les principes d’action qui vont permettre d’être efficace :

De moi et de mon travail

Connaître ce qu’il y a à faire et sa réussite, puis mettre en relation manière de faire et critère de réussite et identifier ses progrès et enfin identifier difficultés et points forts personnels

Des autres

Il s’agit de passer d’une connaissance des personnes présentes à la piscine, à la prise d’une conscience d’une possibilité d’entraide mutuelle entre camarades jusqu’à la prise de conscience que notre action commune peut aider au bon déroulement de la séance et à nos progrès mutuels 


IV 2 3 : contenus d’enseignement relatifs aux attitudes

	Attitudes

Les verbes sont du type : oser, s’engager, accepter, respecter, encourager, coopérer, aider, prendre en compte, etc.

	Accepter d’apprendre dans de nouvelles situations (niveau 1)
Accepter qu’apprendre passe par un travail régulier et des efforts personnels organisés (niveau 2)
Accepter qu’apprendre et réussir nécessitent engagement personnel et volonté de coopérer avec autrui (niveau 3)
Par rapport aux règles (de sécurité, de fonctionnement, d’hygiène, etc.)

Il s’agit de les respecter sur rappel de l’adulte dans  un 1er temps avant de les respecter de façon autonome ensuite 

Par rapport à son propre travail
Il s’agit de passer d’une centration sur la tâche (connaissance du but, du dispositif et du critère de réussite) à une centration sur les manières de faire et les progrès réalisés puis à une recherche systématique et à une compréhension des progrès réalisés 

Par rapport aux autres
Il s’agit de vouloir prendre en compte le fait que des camarades existent et agissent autour de moi avant d’accepter leur regard sur mes réalisations et de les regarder en retour et avant d’accepter de soumettre mes réalisations et les leurs à nos critiques respectives, dans une relation de coopération.




IV 2 4 Un contenu d’enseignement particulier : la construction de l’agir en sécurité pour l’élève
CONSTRUIRE une CONDUITE ADAPTEE dans le MILIEU AQUATIQUE

Pour agir en sécurité 

Deux dimensions à prendre obligatoirement en compte


	Sécurité passive
	Sécurité active

	DANS LES ACTIVITES AQUATIQUES

	Longtemps en amont de la séance, les concepteurs du projet de piscine doivent :

Favoriser une entrée par les compétences qui doit permettre l’expression de tous les élèves et porteuse de possibilités de développement pour tous

· Favoriser l’entrée par la compétence « adapter ses déplacements à différents types d’environnements » en cycle 2 puis visiter en priorité la compétence « réaliser une performance mesurée »

Choisir des contenus d’enseignement adaptés

· Le nombre de parcours, d’éléments ou d’ateliers doit être suffisant pour permettre l’expression de tous. Sur chaque atelier, des niveaux d’atteinte du critère de réussite doivent être précisés.

· Le choix des matériels proposés aux élèves doit être envisagé en tenant compte du fait que la panique liée à la peur de manquer d’air sous l’eau va très vite. Aussi, on veillera à éviter certains matériels qui sont porteurs d’une charge émotionnelle trop forte : tapis à franchir dans le sens de la longueur, tunnel, rocher. Il vaut mieux préférer certains éléments autres (franchir un tapis à trou, ou un « tunnel » symbolisé par 2 cerceaux).

· Les profondeurs d’évolution doivent être limitées (1,80m à 2,00m représentent une profondeur d’évolution largement suffisante pour nos élèves)
Organiser les contenus

· Des tâches structurées : but et critères de réussite (voire critères de réalisation)

· Des tâches organisées pour construire une attitude positive (concentration, répétition, capacités d’observation, engagement devant et avec les autres)

Organiser le temps de la séance

· Une séance qui débute……en classe et s’y termine

· Une entrée ritualisée dans l’activité

· Une structure stable de la séance : une entrée dans l’activité, 1 à 2 tâches par séance, des modalités de passation des consignes et/ou de régulation et un bilan en fin de séance représentent un canevas de séance possible

Dans la classe, 
L’enseignant doit présenter à l’élève le dispositif : celui-ci doit être travaillé en classe. L’enseignant doit laisser suffisamment de temps à l’élève pour qu’il s’approprie et se représente le dispositif dans lequel il va évoluer. 
L’enseignant doit présenter à l’élève les différents adultes présents dans la piscine, 

Cela signifie que l’élève doit : 

· Connaître le rôle des différents adultes présents (le maître est là aussi pour m’aider, le maître nageur sur sa chaise surveille et siffle en cas de problème, le maître nageur qui me fait travailler peut aussi m’aider en cas de besoin. Il est là pour m’aider à mieux me déplacer, m’immerger, etc.)

· Savoir qu’il peut s’adresser aux différents adultes s’il a quelque chose à demander ou une remarque à formuler

L’enseignant doit présenter aux élèves les règles de sécurité, de fonctionnement et d’hygiène. L’enseignant et l’intervenant doivent faire identifier et faire respecter ces règles par les élèves

· Des règles de fonctionnement annoncées aux élèves (3 par tapis, pas plus de 2 sur la corde, aucun élève accroché à la perche verticale lorsqu’un élève y tente une immersion, vérifier avant de s’accrocher à la perche verticale que personne n’est en train d’y évoluer, pas plus de 3 tentatives pour éviter les bouchons qui empêchent l’expression de tous)

· Ce qui est permis à la piscine, ce qui est interdit
· Ce que chaque élève peut faire pour que la piscine reste propre
Pendant la séance,
L’enseignant doit vérifier la conformité du dispositif avec le projet prévu…..
…..et indiquer aux élèves les changements qu’il a pu constater

L’enseignant et l’intervenant mettent en œuvre une sécurité qui passe également par des matériels répondant à certaines normes et judicieusement placés

· Le matériel utilisé est aux normes et/ou ne présente aucun risque objectif (blocage, bord tranchant, arête vive) 
· La fixation des matériels doit être assurée et régulièrement vérifiée. Cette vérification doit être faite par les maîtres-nageurs sauveteurs et par l’enseignant. 

· Il est important de prévoir une utilisation du matériel qui ne corresponde pas celle qui doit être faite de ce matériel
· Prévoir des éléments de sécurité (perches) rapidement accessibles dont le positionnement ne risque pas d’entraîner le moindre risque de glissade ou de chute. Cette connaissance des règles doit s’accompagner d’une mise en œuvre de ces règles
L’enseignant et l’intervenant doivent intervenir de manière concertée
· Chaque adulte connaît son rôle au cours de la séance

· Chaque adulte sait ce qu’il a à faire en cas de problème ou d’intervention importante

· La tenue est adaptée à l’activité et permet l’intervention rapide (aucun objet de valeur ou fragile (montre, téléphone, bijou, etc.) ne doit retarder l’éventuel « saut » dans l’eau

L’enseignante et l’intervenant doivent s’assurer du respect des normes réglementaires :

· Vérifier le respect des normes de sécurité (surveillance), d’encadrement, de surface disponible par élève, des diplômes requis pour assurer les différents rôles.

· Le code déclenchant l’intervention nécessaire est connu de tous (intérêt de prévoir une simulation en cours de module)

L’enseignant et l’intervenant doivent conserver le contrôle visuel de la classe et assurer à tout moment la régulation et le contrôle des séances  cela implique de :
· Identifier et choisir un placement compatible avec la vision de tous les élèves

· Ne jamais tourner le dos au bassin ou alors brièvement
· Dans le cas où des interventions individualisées seraient nécessaires,  les effectuer autant que faire se peut en conservant la vision globale du bassin

· Une concertation nécessaire entre les adultes avant toute descente dans l’eau de l’un des adultes
· De réfléchir, au cours de la rédaction du projet de piscine, à l’agencement de l’espace et des ateliers

L’enseignant et l’intervenant doivent prévoir l’équipement des élèves et surtout sa bonne utilisation

· Lunettes, bonnet (couleur de bonnet imposée par classe). Il importe que les élèves sachent utiliser leurs lunettes. Il serait bon qu’en amont, les parents puissent être sensibilisés sur le type de lunettes à acheter mais attention aux situations financières difficiles). 
	L’élève doit  connaître et reconnaître les espaces dans lesquels il va évoluer :
· Les espaces prévues pour les regroupements et l’écoute des consignes et les échanges avec les adultes, 
· Les espaces de travail clairement délimités avec éventuellement (s tel est le cas) la connaissance des zones de difficulté croissante. Il doit connaître les lieux d’entrées possibles, les sens de déplacements, les lieux d’immersions et les lieux de sorties identifiés et signalés, les espaces interdits éventuels (qui doivent être clairement signalés), les ateliers qui peuvent eux aussi être délimités : les zones de travail doivent être clairement délimitées avec un codage des entrées (pieds de couleur, plots de couleur, plots de couleur, à condition que ces éléments soient antidérapants), des espaces dédiés à la flottaison, aux immersions et des sorties (idem).
· Les profondeurs du bassin doivent être connues. Selon les profondeurs, certaines interdictions doivent être portées à la connaissance de l’élève qui doit les respecter (plongeons)
L’élève doit investir l’espace ou réaliser le parcours ou l’action initialement prévue

L’élève doit connaître les règles de sécurité, de fonctionnement et d’hygiène  et les RESPECTER:

· Les règles d’or : je ne cours pas, je ne pousse pas, je ne m’accroche pas à un camarade, je fais attention à mes camarades lorsque j’entre dans l’eau, je ne crie pas. 
· Les règles de fonctionnement : 

· je ne peux m’engager sur certains éléments du dispositif que si aucun autre élève ne me précède ou si un seul élève me précède. 

· je respecte la règle « chacun son tour », 

· je respecte le nombre de répétitions maximales prévues sur un atelier ou un élément du dispositif

· Les règles d’hygiène

· je dois passer aux toilettes avant de prendre ma douche

· je me douche avant d’entrer sur le bassin

· je peux me rendre aux toilettes après en avoir fait la demande à un adulte
L’élève doit connaître les temps de la séance et être acteur au cours de ces temps :

L’élève doit pouvoir identifier, repérer : 

· Le rituel du début de séance : rappel des règles de sécurité, du parcours ou des actions réussis au cours de la séance passée, positionnement devant le parcours ou l’action qui a été réussie la dernière fois, tout ce qui peut aider l’élève à se remémorer ses réalisations précédentes, les zones où elles ont été réalisées. 

· les moments privilégiés d’échanges avec les adultes, les moments où il pourra les interpeler plus aisément (regroupements, retours marchés à l’issue d’un parcours, etc.). 

· le rituel de la fin de séance : retour sur ce qui a été appris, sur les progrès réalisés, sur les difficultés rencontrées, sur le travail qui va être mené en classe, etc.

L’élève doit avoir une réelle connaissance de son projet :
· Il faut favoriser la réelle connaissance des actions ou des projets que l’élève va pouvoir réaliser et également des critères de réussite qui vont accompagner son projet d’action. La connaissance, par l’élève, du niveau immédiatement supérieur à celui qu’il a atteint présente plusieurs points positifs : l’élève va pouvoir se rendre compte de l’écart qui le sépare de la réalisation présentée comme supérieure et donc en mesurer l’atteinte possible ou pas. C’est donc une réelle mise en projet qui doit être initiée, mise en projet en lien étroit avec la sécurité active.

L’élève doit aussi connaître le nom et la fonction et les possibilités offertes par les matériels qu’il va être amené à utiliser
Il est possible de responsabiliser l’élève

Ce n’est surtout pas lui déléguer la surveillance, seul, d’un camarade.
· Mais c’est instaurer une obligation de prise en compte de l’autre sur un atelier ou un temps court repéré (exemple : celui qui vient de réaliser une action regarde celui qui arrive sur l’atelier et lui dit s’il a réussi ou non l’action prévue). Il faut bien évidemment diriger le regard de l’élève vers un seul point à observer et donc être précis sur ce qui doit être observé. Observer est un moyen de prendre conscience des différentes manières de faire, des réussites et des difficultés rencontrées. Cela participe à la connaissance que les élèves peuvent avoir de leurs ressources et donc de ce qu’ils sont en mesure de réaliser à l’instant T.

Après la séance, 

L’élève doit pouvoir exprimer ce qu’il ressent :

· Permettre à un élève de construire sa sécurité active, c’est également lui permettre d’exprimer ses doutes, ses craintes, ses envies, c’est prendre le temps de cerner ses représentations sur ce qu’il vit à la piscine (représentation des propriétés de l’eau). Pour cela, il faut lui permettre d’en parler, notamment en phase de découverte, afin qu’il puisse exprimer ce qu’il ressent et, par un travail de comparaison entre ce qu’il énonce, ce qu’il perçoit et ce qu’il réalise effectivement, lui permettre de faire évoluer (si besoin est) ses représentations. 




V Une organisation des contenus

V 1 Une quantité de pratique suffisante 

Deux modules de 12 séances a minima, correspondant approximativement à 12 heures de pratique effective, programmés au cours du cycle 2 (CP et CE1) sont une condition minimale pour confronter l’élève au premier palier du savoir nager. Partout où cela sera possible, il faudra tenter de favoriser l’entrée des grandes sections dans les piscines pour les 2 raisons que sont la précocité des apprentissages et la continuité de ceux-ci. 

V 2 Un module d’activités aquatiques
La durée des phases sera sujette à évolution en fonction du niveau de classe concerné.

	PHASE DE DECOUVERTE
	PHASE DE REFERENCE
	PHASE DE STRUCTURATION 
	PHASE DE BILAN

	2 à 4 séances :


	1 à 2 séances :


	6 à 10 séances :


	1 à 2 séances :



	Phase de mise en activité fonctionnelle et de prise de sens par rapport à la compétence visée. Il s’agit de mettre l’élève en action. La quantité de pratique est importante. Tout le monde doit réussir. Chaque élève doit investir, à la hauteur de ses moyens, le dispositif et le milieu
L’élève mobilise ses ressources pour :

- entrer dans un milieu particulier où les repères habituels sont modifiés et en découvrir les particularités
 - découvrir des conditions de pratique (but, dispositif) et prendre des repères 
- réaliser les actions liées à l’activité aquatique (entrer dans l’eau, se déplacer, s’immerger, même brièvement, flotter, sortir)

-  rendre concrètes les règles de sécurité, les règles de fonctionnement et d’hygiène nécessaires à l’activité
Le dispositif est connu, le but des tâches également. Les critères de réussite sont présents et ont un rôle d’encouragement, de maintien de l’engagement et de facilitation pour la phase de référence
	Phase de repérage des savoirs maîtrisés dans les situations problèmes
L’élève cherche à résoudre le problème qui lui est posé. Il va pouvoir :

· identifier les actions réalisées dans un parcours (GS), les actions réussies dans le parcours choisi (CP/CE1)
· se rendre compte de ses difficultés les plus importantes (CP/CE1)
· comprendre que ce qui a été réalisé est un repère, une balise qui servira à mesurer les progrès réalisés
L’élève doit connaître le but, le dispositif, le critère de réussite
	Phase qui vise à transformer, développer, stabiliser les ressources de chacun pour améliorer ses réalisations, en mesurer la progression et la connaissance de plus en plus fine de celles-ci et, plus largement, mesurer l’importance du lien entre travail réalisé et réussites objectives.
L’élève se confronte aux situations pour :

- augmenter ses habiletés motrices dans les différentes actions. Pour cela, l’élève doit disposer d’un temps de pratique suffisant (répétitions) et aussi comprendre qu’il est l’auteur de ses réussites (GS/CP) et que ses progrès se font pas à pas
- faire, identifier et comprendre les manières de faire personnelles (CP/CE1) avant d’essayer d’autres manières de faire reconnues comme plus efficaces (CE1)

- connaître le résultat de ses actions
- identifier de façon explicite les progrès réalisés
.
L’élève doit connaître le but, le dispositif, les critères de réalisation (CP/CE1). L’élève doit surtout utiliser les critères de réussite qui l’inscrivent dans une démarche dynamique de progrès
	Phase de bilan pour identifier ses nouveaux savoirs et mesurer les progrès réalisés 

L’élève connaît ses performances et fait un projet (prévisions) dans les différentes actions : entrer dans l’eau, se déplacer, flotter et s’immerger 
Il réalise son projet.

L’élève doit connaître le but, le dispositif, le critère de réussite et la manière (réussite du parcours en GS, identification des points « délicats » en CE1) dont il va s’y prendre pour atteindre le but fixé

	Situations d’appui :

· l’ensemble du dispositif est mis en place dans et autour du bassin

· les élèves sont invités à « nourrir la tortue », à rejoindre « l’île par différents chemins » (GS/CP), à relier entrées et sorties en traversant tout ou partie de la piscine qui leur a été attribuée (CE1)
	Situations d’appui :

· choisir et réaliser des actions ou un parcours qui comprend : une entrée, un déplacement, une immersion, une flottaison et une sortie en cherchant à réaliser ces actions (GS/CP), à les relier 2 à 2 (CP) ou à les enchaîner sans arrêt ni reprise d’appuis (CE1)
	Situations d’appui :

Des parcours ou des zones de difficultés (dont le niveau de difficulté est porté à la connaissance des élèves  de GS), à réussir un certain nombre de fois, puis des actions enchaînées qui peuvent être reliées 2 à 2 (CP), puis des ateliers (CP/CE1) où les élèves peuvent améliorer leur maîtrise de chacune des actions prévues :
· Les entrées, 
· Les déplacements

· Les immersions

· Les flottaisons

avant de proposer la récapitulation des acquis au sein de parcours proposés (GS/CP) ou construits par l’élève lui-même (CE1) 

	Situations d’appui :
· Choisir (GS/CP) ou construire (CP/CE1) un parcours identifié puis réaliser un parcours correspondant à ses ressources et qui comprend : une entrée, un déplacement, une flottaison et une immersion en cherchant à réaliser ces actions (GS/CP), à les relier 2 à 2 (CP) ou à les enchaîner sans arrêt ni reprise d’appuis (CP/CE1)

	Le souci permanent sera de faire développer également les compétences à caractère transversal attendues par les piliers du socle :

	Compétences à caractère transversal 

· Appliquer et construire les règles de la vie commune
· Se repérer dans l’espace, connaître les espaces de travail

· Eprouver de la confiance en soi, nommer ses émotions et s’y habituer avant de les maîtriser
· Identifier les adultes et leur rôle


	Compétence à caractère transversal 
· Appliquer et construire les règles de la vie commune, respecter les autres 

· Identifier les réussites

· Maîtriser ses émotions


	Compétence à caractère transversal 
· Dire ce qu’il apprend (quelques 

· Exécuter en autonomie des tâches simples

· Connaître le but, le dispositif et le critère de réussite des actions que je dois réaliser 

· Appliquer et construire les règles de la vie commune, respecter les autres 

· Ecouter, aider, coopérer; demander de l’aide
· Ne pas se décourager, refaire ce qui est demandé
	Compétence à caractère transversal 
· Respecter les prestations des autres 

· Ecouter, aider, coopérer; demander de l’aide

· Connaître ma réussite

· constater que les efforts ont « payé »

· Savoir se concentrer sur ce qu’il faut réaliser

· Accepter d’observer et d’aider et d’être observé et aidé

· Chercher à faire de son mieux sans craindre l’échec, oser mettre en œuvre son projet personnel


V 3 Fonction des phases et mobilisation des ressources
Dans le tableau ci-dessous, il s’agit de mettre en lien les ressources mobilisées par l’élève dans les différentes phases et les fonctions des différentes phases qui se confondent avec les objectifs de l’enseignant.

	
	Au plan des ressources motrices

Les maîtres mots de cette catégorie sont : faire, réaliser, tenter, répéter, ajuster, expérimenter, agir, recommencer, augmenter, faire autrement, atteindre, etc.
	Au plan des ressources affectives et relationnelles

Les maîtres mots de cette catégorie sont : oser, accepter, respecter, prendre confiance, vouloir, encourager, coopérer, aider
	Au plan des ressources cognitives

Les maîtres mots de cette catégorie sont connaître, savoir, comprendre, prendre en compte, repérer, mettre ne relation, identifier, prendre conscience
	Fonction des différentes phases

	Phase de découverte
	Expérimenter, explorer, tenter, faire et refaire, stabiliser et y prendre plaisir, changer à la vision de l’autre ou grâce aux sollicitations de l’enseignant et y prendre plaisir aussi, modifier, étoffer son répertoire moteur, éprouver de nouvelles sensations, recommencer, se perdre dans certaines sensations bizarres.
	Oser s’engager dans des situations inconnues qui impliquent des déplacements, des manipulations, des équilibres, des lancers

Oser et vouloir échanger 

Oser prendre des risques mesurés, à sa mesure, à la mesure de ses capacités et de ses possibilités

Oser essayer

Accepter le regard de l’autre, des autres, des adultes

Accepter les contraintes variées et les règles collectives
	Comprendre ce qui lui est demandé ou ce qu’il lui est possible de faire dans le milieu dans lequel il évolue

Prendre conscience que d’autres façons de faire existent

Permettre à son SNC d’étoffer les perceptions qu’il a de son propre corps (déséquilibre, verticalité) et analyser les réactions de son corps

Comprendre que mes réactions, mes réussites, mes échecs peuvent être partagées, échangées avec d’autres

Comprendre les liens avec ce qui a été dit avant, en classe, se construire de nouvelles représentations

Etre capable d’en parler et de faire émerger, grâce aux mots de nouvelles possibilités et de nouvelles compréhensions

Comprendre l’importance des règles collectives et des règles pour soi 
	Permettre l’entrée de l’élève dans l’activité, « appel » à l’activité (R. Michaud)

Sas qui va permettre de transformer peu à peu un milieu perçu comme inhabituel, dérangeant, déroutant en un milieu connu, différent mais de moins en moins perturbant

Installer un climat de confiance, qui va permettre à l’enfant d’accepter les nouvelles situations qui lui sont proposées, et qui doit lui permettre d’évoluer à son niveau et d’être donc partie prenante du tout

	Phase de référence
	L’élève va devoir mobiliser ses ressources et réaliser ce qui lui est demandé. 

Réaliser des actions adaptées à ses ressources du moment

Identifier les problèmes rencontrés 

Se mettre en projet

Garder une trace matérielle des solutions utilisées au moment M
	Oser s’engager dans une situation complète, accepter la contrainte et son niveau de réalisation actuel, accepter de prendre des risques mesurés

Contrôler ses émotions

Accepter l’erreur éventuelle et les efforts nécessaires à la réalisation
	Comprendre ce qui lui est demandé, se représenter les difficultés et imaginer une solution possible, 

Comprendre que la contrainte n’est en rien un obstacle mais un moyen de mobiliser ce que je sais faire

Prendre conscience de son niveau de réalisation

Comprendre que l’erreur n’est en rien définitive et qu’elle peut toujours être source d’un nouveau projet


	Confronter l’élève à une situation-problème, une situation qui lui soumet un problème, qu’il doit résoudre. Le problème est là pour aiguillonner, pour intriguer, pour obliger à réfléchir, à mesurer l’adéquation entre ressources personnelles et contraintes imposées afin de trouver une solution adaptée, réalisable sans se mettre inconsidérément en danger

	Phase de structuration ou d’entraînement
	Apprendre de nouvelles manières de faire, stabiliser ce qui est appris par la répétition et la prise de conscience, découvrir de nouvelles possibilités, progresser, mieux maîtriser ce qui est réalisé, 

Faire plus, mieux, autrement, devenir efficace éventuellement efficient

Agir en autonomie réduite

Enchaîner, aller au-delà, créer 
	Etre plus sûr, accepter la nouveauté comme un possible souhaitable et non comme un possible menaçant

Accepter le regard de l’autre

Accepter l’erreur temporaire,

Chercher à poursuivre ses efforts

Accepter la règle et son rappel éventuel

Demander des conseils, de l’aide

Etre prêt à refaire encore, en prenant en compte les consignes données

 
	Se voir progresser, comprendre que mes efforts, mon travail sont à l’origine de mes progrès

Comprendre que les erreurs temporaires sont de simples incidents de parcours normaux

Lentement, lier mon activité et la connaissance de mes réussites, ma manière de faire personnelle et la réussite dans la tâche

Se projeter avant chaque séance ou à la fin de la dernière séance pour faire un « bilan » temporaire de ce que j’ai réalisé. Mettre en mots mes réalisations
	Il s’agit de faire apprendre ce qui a été identifié comme contenus d’enseignement à faire maîtriser par l’élève

Il s’agit de le faire progresser, de l’encourager à poursuivre ses efforts

Les erreurs doivent être présentées comme des moments normaux de la progression et non comme des échecs

	Phase de bilan
	Rassembler ses ressources pour répondre au problème qui est posé, utiliser ce qui a été fait auparavant et qui est maîtrisé, pour évoluer dans des situations nouvelles ou peu connues

Il s’agit de remobiliser ses ressources

Expérimenter le projet personnel et réussir ce qui est demandé

Stabiliser la réussite


	Oser s’engager 

Oser mettre en application le projet imaginé

Accepter le résultat de son action, qu’il soit conforme aux attentes ou inférieur aux attentes, en respectant les règles énoncées

Accepter de reformuler son projet


	Prendre conscience de ses progrès, les mesurer et les comparer à ce qui est demandé

Trouver une solution au problème posé et la dire

Construire un projet personnel

Prendre connaissance de son résultat personnel

Dire si l’on a réussi
	Il s’agit de faire le bilan de ce que l’élève a appris.

C’est une nouvelle borne dans une évolution vers des possibilités toujours plus nombreuses. 

L’idée de faire prendre conscience concrètement des progrès réalisés est fondamentale

	Dans toutes les phases, un travail autour de la verbalisation doit être systématiquement mené, de façon à donner de l’épaisseur au réalisé, à le faire passer de l’implicite, du ressenti à l’explicite, au mis en mot. Ce qui doit permettre d’utiliser cette verbalisation pour un nouveau projet d’action. Il faut partir de ce que R. Michaud appelle le vécu corporel et le transformer en objet mental.




VI Des dispositifs à utiliser en connaissance de cause

Depuis les parcours (déterminés de manière extérieure à l’élève) connus jusqu’à la construction d’un itinéraire particulier par l’élève, un itinéraire élaboré en fonction des ressources dont dispose l’élève, en passant par les zones de difficulté croissante et les ateliers, les contraintes auxquelles l’élève est confronté sont nombreuses. 

Un fait important est à mettre en exergue : les parcours, zones de difficulté ou les ateliers proposés doivent permettre l’expression de tous les élèves. Chaque élève doit pouvoir investir un espace le plus large possible et se confronter aux 4 actions que sont l’entrée, le déplacement, l’immersion et la flottaison. Il doit pouvoir repérer les critères de réussite qui marqueront la réussite de son action. La différenciation impliquée par la diversité des élèves doit aussi s’accompagner d’outils destinés au recueil d’informations objectives en lien avec les prestations réalisées par chaque élève et destinées à orienter l’élève vers une évaluation formatrice.

	
	Points d’appui
	Points à prendre en compte

	Quelle que soit leur forme :

· les parcours remplissent des fonctions différentes selon la phase pendant laquelle ils sont utilisés
· hiérarchisés, les parcours permettent une mise en projet de l’élève au cours de la phase de structuration.

	Les parcours définis (le parcours bleu ou le parcours dauphin)
Découverte (le niveau de difficultés des parcours peut être mis en œuvre mais n’est pas affichée en direction de l’élève au cours de cette phase)
Référence

Structuration (afin de valider le travail réalisé sur les ateliers)

Bilan


	Portés à la connaissance des élèves, ils permettent une bonne connaissance des éléments du dispositif qui vont être utilisés. Les élèves les plus jeunes (GS) y trouveront un point d’appui en raison de la stabilité de ces parcours.
Ils peuvent permettre une réelle progressivité des difficultés proposées aux élèves et permettent ainsi de répondre à tous les niveaux présents dans la classe (attention, il est parfois difficile de hiérarchiser certaines actions)
Ils permettent une évolution dans le bassin qui doit, normalement, éviter toute collision et tout souci lié à des surnombres imprévus dans certaines zones du bassin ou sur certains éléments

Au fur et à mesure des passages, ils sont bien mémorisés par les élèves

Ils peuvent permettre un travail par groupe d’élèves évoluant sur un même parcours et de ce fait une entraide si l’enseignant met l’accent sur cette dimension
	Un point de blocage (tunnel à franchir, un déplacement particulier à réaliser) peut empêcher un élève de passer au parcours supérieur, s’il existe, alors que d’autres actions figurant dans les parcours de difficulté supérieure peuvent être maîtrisées par l’élève. L’élève se retrouve ainsi « bloqué » par une action qu’il ne parvient pas à réussir sauf si parallèlement lui sont proposées des possibilités de travailler et de vaincre la difficulté qu’il rencontre

Une certaine lassitude peut s’installer chez certains élèves qui ne pourraient pas vaincre une ou des difficultés rencontrées sur un parcours ou à qui ne seraient pas proposés de temps pour se confronter aux difficultés armés des conseils nécessaires

 

	Les parcours à plusieurs options 

Découverte (le niveau de difficultés des parcours peut être mis en œuvre mais n’est pas affichée en direction de l’élève au cours de cette phase)

Référence

Structuration (afin de valider le travail réalisé sur les ateliers)

Bilan
	Un même parcours violet par exemple peut proposer des variables au niveau de chacun des actions (2 actions assez proches en termes de difficulté, 2 déplacements assez proches en termes de difficulté, etc.)

Ce type de parcours peut permettre de faire prendre conscience aux élèves des progrès nécessaires pour passer du niveau violet clair annoncé comme plus facile au niveau violet foncé, annoncé comme plus difficile. 
Ce type de proposition peut permettre d’optimiser l’espace restreint en proposant aux mêmes endroits des possibilités différentes 

  
	Il est nécessaire que les variables dans les niveaux de difficultés soient très proches et ne se différencient que par la mobilisation plus maîtrisée d’une ressource ou d’un élément car sinon cela revient à proposer des parcours différents qui n’ont en commun que leur localisation géographique et leur couleur.

L’aménagement de ce type de parcours peut provoquer des difficultés matérielles.

	Les zones de difficulté croissante

Structuration

Référence

Bilan


	La diversité des actions proposées au sein d’une zone de difficultés identifiées (faciles, moyennes, difficiles) est intéressante car elle peut permettre à l’élève de progresser au sein de cette zone de difficultés, puis de progresser en passant de la zone jaune à la zone verte (annoncée comme plus difficile)


	Il faut être certain de bien hiérarchiser les difficultés proposées et donc veiller à la progressivité dans la difficulté entre les zones.

Il faut un matériel certain pour proposer ce dispositif.

Il faut prévoir les modalités de passage d’une zone à l’autre (à quelles conditions puis-je passer de la zone jaune à la zone verte ?)

Selon la présentation qui peut en être faite ou selon les contextes, une certaine stigmatisation de certains élèves peut apparaître.

Plus on se rapproche de la fin du cycle 2, plus la distance de déplacement doit être allongée (la quinzaine de m)

	Le choix ouvert parmi les éléments du dispositif

Structuration

Référence

Bilan
	Il permet une réelle construction par l’élève de l’itinéraire ou du parcours qui va être réalisé. L’élève, en fonction de ses réussites ou échecs antérieurs, peut choisir les actions qui sont les plus adaptées à ses ressources et bâtir un projet extrêmement personnel.
	Pour aider l’élève à se situer, il faut indiquer la progression des difficultés de façon à ce que l’élève puisse tenter le niveau au-dessus de celui qu’il réalise et non pas un niveau de difficulté qui serait trop en décalage avec ses ressources.

Cela peut aboutir, en cas de dispositif mal pensé, à des surnombres dans certaines zones. Il faut donc que les déplacements possibles soient clairement identifiés (sens de déplacement, matérialisation des sens « interdits ») et que les règles liées à l’utilisation du matériel soient bien connues et réellement appliquées (pas plus de 3 sur le tapis par exemple)

	Les ateliers

Structuration
	Ils permettent de cibler le travail proposé aux élèves en répondant à des difficultés particulières identifiées. Un même atelier peut d’ailleurs permettre de répondre à des niveaux de maîtrise différents (exemple : le travail de l’immersion à la perche peut permettre de travailler des immersions à mi-profondeur ou jusqu’au fond)

Un atelier peut aussi permettre d’améliorer l’enchaînement entrée-déplacement, à des niveaux de maîtrise différents, pendant que l’atelier d’à côté peut lui permettre d’améliorer l’enchaînement déplacement-immersion.
	Il faut prévoir un aménagement matériel suffisant de façon à ce que tous les élèves puissent avoir une quantité d’action suffisante sur l’atelier de leur choix

Il faut également prévoir sur un même atelier des niveaux de réussite différents




Au long du cycle 2 et des différents modules, il va s’agir de passer : 
D’un parcours complet, comprenant l’ensemble des actions à réaliser et choisi dans sa globalité (choix du parcours vert par exemple) 

A un chemin tracé dans une zone de difficulté connue et identifiée 






A un itinéraire personnel tracé par l’élève au sein d’un dispositif global
VII Une progressivité du niveau de difficulté des actions proposées

La progressivité proposée ci-après n’est qu’indicative et n’est pas opérante à elle seule. Il est évident que les apports pédagogiques réalisés par les adultes présents doivent permettre aux élèves de franchir les difficultés progressives auxquelles ils sont confrontés.
Les entrées permises par les dispositifs
Elles doivent être symbolisées et repérées par un marquage identique entre la photo, la maquette ou le plan et la réalité que découvrent les élèves à leur arrivée sur le bassin. Ce dispositif participe à aider l’élève à se repérer dans son environnement proche et permet de l’associer à la construction de sa propre sécurité.

Les entrées peuvent être regroupées en 2 grands ensembles :

· le 1er regroupe toutes les formes d’entrée que l’élève peut contrôler de bout en bout (Ex : descendre à l’échelle, s’asseoir sur le bord et se retourner pour s’immerger, se laisser glisser dans l’eau depuis un tapis). L’élève reste maître de son entrée du début à la fin et peut, à tout moment, interrompre son action ou la modifier.

· Le 2e regroupe les entrées « balistiques ». Une fois décidée et initiée, l’entrée ne peut plus être interrompue, car le corps est alors un projectile qui va terminer sa trajectoire là où les lois physiques liées aux caractéristiques de la situation de départ l’ont déterminée. La trajectoire du centre de gravité ne peut plus être modifiée même si la position des membres peut, elle, être modifiée (Ex : saut, toboggan (hormis les peurs ultimes qui font que certains élève s’accrochent à celui-ci), plongeon).

Le passage d’une entrée appartenant au 1er ensemble à une entrée appartenant au 2nd implique que l’élève a accepté de se « lancer » dans l’eau et sait qu’il peut perdre, momentanément et sans risque, un certain contrôle sur son action. 

3 dimensions permettent de proposer une certaine progressivité dans les entrées. 

· La localisation de l’entrée : 

Une entrée située en petite profondeur peut être perçue par l’élève comme plus facilement réalisable que la même entrée située du côté de la grande profondeur. ATTENTION, cette petite profondeur interdit toute entrée plongée, voire toute entrée sautée en cas de profondeur vraiment très réduite (moins de 60 cm).

· Le contact avec l’adulte 

Il peut aider l’élève à prendre confiance face à une entrée nouvelle ou face à une entrée connue mais effectuée dans une zone identifiée comme plus profonde. 

Le contact avec un matériel rigide (perche) n’est pas souhaitable en raison des risques de choc.

· La remise en cause des repères de terrien

Entrer par la tête ou plutôt par les mains, en plongeant, implique que l’élève accepte la chute vers l’avant et n’a plus peur de tomber vers l’avant, dans l’eau. Le regard n’est plus horizontal dirigé vers l’avant et renseignant sur les éléments présents en avant de l’élève mais oblique, voire renversé, dirigé vers le corps et n’apportant plus d’informations sur les éléments situés en avant de l’élève. La difficulté à abandonner les informations que fournit ce regard, ainsi que les informations fournies par l’oreille interne, explique bien des « plats » lorsque l’élève décide, une fois parti, de relever la tête pour voir où il va et retrouver certains de ses repères terriens.

Les déplacements permis par les dispositifs
Ils doivent respecter le s sens prévus qui garantissent l’impossibilité pour un élève de passer sous une entrée et donc de risquer de recevoir un camarade sur la tête.

4 dimensions permettent de proposer une certaine progressivité dans les déplacements :

· Les appuis pris sur des éléments du dispositif ou l’absence d’appuis:

Les déplacements peuvent être réalisés :

· en se tenant au mur (surface solide), à 2 mains puis à une seule, en position plus ou moins allongée, tête hors de l’eau ou dans l’eau, idem en position dorsale

· en se tenant à une ligne d’eau (surface plus mobile), à 2 mains puis à 1 seule, en position plus ou moins allongée, tête hors de l’eau ou dans l’eau, idem en position dorsale

· avec une frite. On fera ATTENTION à expliquer la tenue de la frite et le fait qu’il ne faut pas la lâcher. Cette frite peut être tenue sous les aisselles, puis bras tendus devant, en position ventrale ou bras tendus vers les genoux. (Voir tableau des contenus d’enseignement et le commentaire P. 17 au sujet des frites)
· en autonomie complète, à l’aide des jambes ou à l’aide des bras et des jambes. Le nombre d’élèves de CE1 capables d’évoluer ainsi dès le début du module peut être très divers selon les classes. 

· L’éloignement du bord :

Les déplacements réalisés loin du bord seront perçus par l’élève comme plus « risqués » que ceux réalisés en appui au mur. Cet éloignement du bord est pourtant fondamental si nous voulons que nos élèves acquièrent une autonomie dans leur déplacement. Il est possible de proposer des déplacements en travers de façon à encourager et à permettre le déplacement en autonomie sur des distances de plus en plus grandes. Attention, certains élèves peuvent s’y lancer sans réellement mesurer la difficulté de ce type de déplacement.

· La distance totale de déplacement

· La forme motrice utilisée pour le déplacement

L’utilisation des jambes, souvent première, du fait de l’utilisation des bras pour s’appuyer ou tenir un élément du dispositif, doit être le plus vite possible associée à l’utilisation des membres supérieurs dont la fonction propulsive est largement plus efficace. 

Les immersions permises par les dispositifs
Les objets immergés ou les différents repères proposés par le dispositif permettent aux élèves de prendre conscience de leur réussite. Il est donc indispensable que ces objets et repères soient constamment présents aux endroits prévus.

3 dimensions permettent de proposer une certaine progressivité dans les immersions :

· de la profondeur d’immersion. 

· de la longueur parcourue en immersion

· des changements de direction en cours d’immersion, consommateurs d’air et obligeant surtout à une réorganisation motrice.

Un 4e axe de complexification concerne l’autonomie complète dans la réalisation de l’immersion. En effet, l’objectif à plus ou moins long terme est que l’élève parvienne à s’immerger sans aide d’aucune sorte. Cela veut donc dire que cette immersion doit être réalisée sans aucune prise d’appui sur les éléments du dispositif. Ce 4e axe va nécessiter que l’élève soit alerté sur : 

· la nécessaire prise d’air préalable (comme dans toute immersion) :

· les principes d’équilibre et de propulsion qui vont permettre de s’immerger (poids du corps, orientation du corps, 

· les différentes manières de faire pour réussir à s’immerger :


· s’alourdir et se laisser « couler » tête en haut ;

· s’immerger progressivement en suivant une pente oblique ;

· s’immerger à l’aide d’une bascule plus ou moins verticale de la tête et du corps vers le fond (vers le plongeon canard).

La vision subaquatique est aussi un axe qui demande à être travaillé avec les élèves. En effet, s’immerger ne doit pas conduire à ne prendre aucune information visuelle au prétexte que celle-ci serait différente de celle prise en milieu aérien. Habituer les élèves à ouvrir les yeux sous l’eau, à repérer certains éléments (formes, couleurs, localisations) fait aussi partie des apprentissages qu’il faut proposer aux élèves.

Les flottaisons permises par les dispositifs
Elles doivent elles aussi être réalisées aux endroits prévus à cet effet de façon à ne pas provoquer des perturbations dans le fonctionnement du groupe.

3 dimensions permettent de proposer une certaine progressivité dans les flottaisons :

· leur localisation : encore une fois, selon que la flottaison se déroulera en petite profondeur ou en grande profondeur, elle pourra être perçue comme plus ou moins « risquée », de la même façon qu’une flottaison réalisée loin de tout appui sera peut-être perçue comme plus « risquée » qu’une flottaison réalisée près d’un mur.

· le temps de flottaison : ce temps n’est intéressant que par ce qu’il provoque dans la tête des élèves, à savoir la prise de conscience que l’élève est maître de ce temps et peut flotter tant qu’il le souhaite (sauf limitation liée à une flottaison face immergée).

· la forme du corps pendant cette flottaison (allongé sur le dos, sur le ventre, bras et jambes écartés dans un 1er temps puis le long du corps dans un 2e temps puis avec changement de leur position, en boule, 

Il est possible de proposer un tableau pour résumer la progressivité du niveau de difficulté des actions développée de manière plus détaillée ci-dessus.

	Les entrées
	D’une entrée contrôlée

Descendre par des marches progressives 

Descendre par une échelle

Descendre par le biais d’un tapis

Descendre dans l’eau en se laissant glisser le long du mur 
	A une entrée balistique effectuée en un lieu déjà connu

Saut (parachute) en eau peu profonde

Saut (parachute) en profondeur moyenne

Saut en allumette

Plongeon (à genoux sur une planche)
	A une entre balistique effectuée sur l’ensemble du dispositif

Saut en allumette 

Saut en allumette à travers un cerceau (contrôle de la trajectoire) 

Saut en allumette avec contrôle de la profondeur atteinte

Plongeon (à genoux sur une planche)

Plongeon accroupi 

	Les déplacements
	D’un déplacement le long d’appuis plus ou moins solides avec conservation des repères du terrien
	A un déplacement réalisé, dans un 1er temps, à l’aide d’éléments permettant d’aider à la flottabilité puis en autonomie sur des distances relativement courtes (quelques mètres) avec remise en cause de certains repères du terrien (corps plus ou moins allongé) 
	A un déplacement en autonomie à l’aide des jambes (majoritaires) et des bras 

	Les flottaisons
	D’une flottaison, en faible profondeur, sur une face préférentielle où le temps de flottaison est court (refus d’accepter la remise en cause des repères du terrien)
	A une flottaison maîtrisée sur plusieurs positions avec acceptation d’un temps de flottaison long (> 5 sec)
	A une flottaison qui peut enchaîner des positions diverses et retrouver, à chaque fois, la position d’équilibre

	Les immersions
	D’une immersion de la face et de la tête entière (passage sous un obstacle positionné en surface)


	A une immersion jusqu’au fond de la piscine (2 m maximum) en s’aidant d’éléments matériels du dispositif (à la descente et à la remontée, puis à la descente seule)
	A une immersion réalisée en autonomie à des profondeurs moyennes (jusqu’à 1m/1,5m)


VIII Des fiches destinées au recueil des réalisations élèves
Le recueil d’informations est un point délicat pendant les séances d’activités aquatiques. En effet, le temps déjà souvent contraint mais aussi le fait que les élèves soient mouillés ne facilitent pas ce recueil.

Pour un recueil individualisé des réalisations, l’utilisation de feuilles implique que les élèves observateurs écriront obligatoirement avec des crayons à papier ou des crayons de couleur.

Il est aussi possible que ce recueil se fasse de manière collective. 

2 solutions sont possibles : 


- l’enseignant recueille sur une fiche récapitulative, les réalisations de chacun et pourra y revenir dans l’après-séance. L’élève a pour seul rôle d’annoncer la réussite ou non de son projet ou de ses actions ;


- une grande affiche peut être apposée sur un tableau ou sur un mur. Sur cette affiche a été dessiné ou représenté le dispositif présent dans la piscine ainsi que les parcours (en couleur) que vivent les élèves. Et les élèves peuvent écrire leur prénom dans les cases correspondant au parcours qu’ils ont réussi ou mettre en face de leur prénom la couleur correspondant au parcours réussi. L’élève a un rôle plus actif que dans la solution précédente; 


- des feuilles format A3 (une feuille pour 4 élèves) peuvent être apposées sur les murs. Ces feuilles peuvent comporter les parcours prévus par le projet (classes de GS) ou pas (CP / CE1). Les élèves peuvent inscrire leur prénom sur les parcours correspondants (GS) ou reporter sur les feuilles (crayon de couleur différente) le parcours ou l’itinéraire réalisé (CP / CE1), en respectant un code travaillé en classe.

En plus de ces modalités de recueil, l’utilisation d’un appareil photo numérique peut permettre de pallier à tout incident qui pourrait arriver aux feuilles.

VIII 1 Proposition de quelques outils destinés au recueil des réalisations élèves
Ces propositions n’ont aucune intention prescriptive. De la même façon, les mentions  relatives aux phases au cours desquelles ces outils peuvent être utilisés ne sont pas qu’indicatives. Ces outils ont pour vocation à être utilisés, modifiés, transformés en fonction d’objectifs pédagogiques liés au recueil des réalisations des élèves et au rôle de la trace. 
Pour la phase de découverte (GS / CP) : un outil pour travailler la notion d’immersion. Identifiée et repérée par un cône de couleur verte, la zone d’immersion est placée à différentes profondeurs, et plus ou moins proche de certains points d’appui. En prenant appui ou pas au mur ou sur un élément du dispositif, l’élève peut réaliser le projet d’immersion qu’il a choisi 

Je vais essayer de m’immerger (c’est-à-dire de mettre une partie ou toute ma tête sous l’eau). Pour savoir où se trouve cette zone, il me suffit de savoir où se trouve le plot [image: image2.jpg]


  vert           ROUGE
BLEU

JAUNE. Entoure le mot qui correspond à la couleur du plot.





Phase de découverte ou de structuration (classe de GS / CP)

Prénom de l’élève : 

Tu peux colorier avec un crayon la partie du visage que tu as réussi à mettre sous l’eau.



























Pour la phase de référence (classe de GS) :

LES ENTREES

Ton prénom :

Colle un point bleu à côté de l’entrée que tu vas réaliser à la piscine. Mets ton point bleu à côté des mots : 

· « Avec une FRITE » si tu fais cette entrée en tenant une frite 


· « Sans FRITE » si tu fais cette entrée sans avoir besoin de frite.
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Avec une FRITE
      Sans FRITE
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Avec une FRITE
      

 Sans FRITE
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Avec une FRITE


Sans FRITE
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Avec une FRITE


Sans FRITE


Pour la phase de référence et de bilan (CP / CE1)



Ton prénom : 

Dans le tableau, entoure les phrases qui correspondent aux actions que tu vas réaliser au cours de la prochaine séance. Tu dois entourer :

· une action dans la colonne « Entrées »

· une action dans la colonne « Déplacements »

· une action dans la colonne « Immersions »
· une action dans la colonne « Flottaisons » 

	
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7

	Entrées 
	J’entre dans l’eau à partir du bord
	Je saute avec une frite au moyen bain ou au grand bain 
	J’entre par le toboggan avec une frite
	J’entre par le toboggan sans frite
	Je saute au moyen ou au grand bain
	Je plonge départ à genoux
	Je plonge départ assis ou debout

	Déplacements
	Je me déplace en tenant la ligne d’eau
	Je me déplace avec une frite sur une longueur complète
	Je me déplace avec une planche sur une longueur complète
	Je me déplace avec une frite en mettant la tête dans l’eau
	Je me déplace sans aide sur la moitié du bassin
	Je me déplace sans aide sur une longueur complète
	Je me déplace sans aide sur une longueur complète en « nageant » sur le ventre et sur le dos

	Immersions
	Je passe sous un obstacle étroit
	Je descends à la perche verticale ou oblique au petit bain
	Je descends au grand bain à la perche verticale ou en m’aidant des barreaux de la cage 
	Je ramasse des objets immergés à 1,30m de profondeur
	Je passe à travers le cerceau immergé à 1,20m et choisis mon cerceau de sortie
	Je passe à travers un cerceau immergé à 1,50m ou sous un barreau de la cage sans me tenir
	Je passe à travers plusieurs cerceaux immergés à différentes profondeurs ou je traverse le bas de la cage sans me tenir

	Flottaisons 
	Je laisse remonter mes jambes à la surface (ma tête est hors de l’eau)
	Je flotte sur le ventre, tête dans l’eau, en me tenant au bord
	Je flotte sur le ventre, tête dans l’eau, en me tenant à une ligne d’eau
	Je flotte sur le ventre, tête dans l’eau en me tenant à une frite
	Je flotte sur le ventre, tête dans l’eau sans aucune aide 
	Je flotte sur le dos, en tenant une frite au niveau du ventre ou derrière ma tête
	Je flotte sur le dos, bras et jambes écartés, sans aucune aide


Les actions ont été réalisées :


Avec matériel : 




OUI


NON


Sans matériel




OUI


NON

Tu as repris appui


Entre l’entrée (1e action) et la 2e action

OUI


NON


Entre la 2e action et la 3e action


OUI


NON

Phase de référence ou de structuration

Nom du nageur : 








Nom de l’observateur : 


Mets un point bleu 

dans les lignes sous les entrées que tu as réussies

	ENTREES

	
[image: image9.wmf] 


échelle
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assis, pieds
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assis au bord,

tête la 1ère
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saut avec matériel
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toboggan
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Saut autonome
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plongeon

	Exemple


	

	
	
	
	
	
	

	1er essai


	
	
	
	
	
	
	

	2e essai


	
	
	
	
	
	
	

	3e essai


	
	
	
	
	
	
	

	4e essai


	
	
	
	
	
	
	


La perche verticale

 [image: image16.jpg]



A l’aide des gommettes de couleur, tu peux indiquer la partie de la perche que tu as pu toucher avec 1 (une) main

	Perche verticale

	
	1er essai
	2e essai
	3e essai
	4e essai

	Walid (photo de l’élève)


	
	
	
	

	Kévin (photo de l’élève)


	
	
	
	

	Mila (photo de l’élève)


	
	
	
	

	Jade (photo de l’élève)


	
	
	
	




Phase de référence et de bilan

Dans les carrés, tu peux coller les vignettes que tu as découpées. Ces 4 vignettes représentent les 4 actions que tu as choisies et que tu vas réaliser lors de la prochaine séance :

LE PARCOURS QUE J’AI CHOISI :


        Mon ENTREE


     Mon DEPLACEMENT

          Mon IMMERSION


Ma FLOTTAISON

Je l’ai réussi 
 NON 


  Je l’ai réussi 
           NON 

   Je l’ai réussi

NON

     Je l’ai réussi
NON
 mais 




           mais




mais




mais

pourquoi ?



           pourquoi ?



pourquoi ?



pourquoi ?
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Phase de référence et de bilan

Dans les rectangles, tu peux coller les phrases que tu as découpées. Ces 3 phrases représentent les 3 actions que tu vas devoir réaliser lors de la prochaine séance :

LE PARCOURS QUE J’AI CHOISI :


        Mon ENTREE


     Mon DEPLACEMENT


Mon IMMERSION


Ma FLOTTAISON

Tu peux recopier les phrases que tu viens de coller dans les rectangles :

Ecris ton entrée ici : 

Ecris ton déplacement ici :

Ecris ton immersion ici :

Ecris ta flottaison ici : 


IX L’évaluation de la compétence « adapter ses déplacements à différents types d’environnements » 

L’enjeu de cette compétence est la construction d’un itinéraire aquatique nécessitant la mobilisation de ressources personnelles pour répondre aux contraintes du milieu aquatique, le tout en sécurité.

L’évaluation de cette compétence doit vérifier l’atteinte d’un niveau de maîtrise correspondant à une étape d’un continuum qui se prolonge jusqu’à l’âge adulte. Ce niveau de maîtrise implique la mobilisation des 3 composantes de la compétence que sont :

· les capacités,
· les connaissances,

· les attitudes.
Un rappel : les attentes institutionnelles

Le législateur a précisé, dans les programmes de 2008 et les progressions de 2012, les attentes relatives aux activités aquatiques en général et à la compétence « adapter ses déplacements à différents types d’environnements » en particulier. Pour le cycle 2, le législateur (2008) attend que les élèves sachent  s’immerger, se déplacer sous l’eau, se laisser flotter. Cette attente générale 
· Pour la maternelle, le législateur (2008) signale que « par la pratique d’activités physiques libres ou guidées dans des milieux variés, les enfants développent leurs capacités motrices dans des déplacements (courir, ramper, sauter, rouler, glisser, grimper, nager…), des équilibres….. ». « Ils apprennent à suivre des parcours élaborés par l’enseignant ou proposés par eux. Ils verbalisent et représentent ces déplacements ».
Les progressions de 2012 relatives à cette compétence précisent un certain nombre d’éléments. Les axes de travail devront permettre à l’élève :

· pour la classe de CP : « en moyenne ou en grande profondeur, [de] choisir son entrée dans l’eau, son déplacement, son immersion dans le cadre d’un projet personnel de déplacement » ;
· pour la classe de CE1 : « en moyenne ou en grande profondeur, [de] maîtriser une entrée dans l’eau active et effectuer un déplacement comprenant un temps d’immersion ».
En fin de CE1, le législateur attend de l’élève qu’il soit capable de :

· effectuer un enchaînement d’actions, sans reprise d’appuis, en moyenne profondeur, amenant à s’immerger en sautant dans l’eau, à se déplacer brièvement sous l’eau (par exemple pour passer sous un obstacle flottant), puis à se laisser flotter un instant avant de regagner le bord.

Le tableau ci-dessous permet de mettre en regard les compétences attendues et les critères de réussite qui permettent d’attester de l’atteinte de ces compétences attendues. 
	GS
	Compétence attendue :

Dans un dispositif différencié et connu, où l’élève n’a pas constamment pied, l’élève est capable :

· de choisir un parcours qu’il peut réaliser, comprenant 4 actions juxtaposées ; entrer, se déplacer, s’immerger, « flotter », en respectant les règles liées au dispositif
· de dire s’il a réussi son parcours.

	
	Critères de réussite :

Le parcours réussi est conforme au parcours annoncé.

L’élève sait s’il a réussi son parcours : il connaît les critères de réussite des 4 actions qui le composent
L’élève est capable de réussir au moins 2 fois sur 3 le parcours annoncé sur une séance.

L’élève respecte les règles de fonctionnement et de sécurité.


	CP
	Compétence attendue :

Dans un dispositif différencié et connu, l’élève est capable de choisir ou construire un parcours, de le décrire et le représenter. Dans ce parcours, l’élève est capable de réaliser 4 actions, dont 2 au choix se succèdent sans reprise d’appui sur le matériel, en respectant les règles liées au dispositif. Il sait dire s’il a réussi son parcours et sait identifier la réussite d’un camarade dans une action.

	
	Critères de réussite :

Le parcours réussi est conforme au parcours annoncé. 

L’élève sait s’il a réussi son parcours : il connaît les critères de réussite des 4 actions qui le composent.

L’élève est capable de réussir au moins 2 fois sur 3 le parcours annoncé sur une séance.
L’élève sait identifier la réussite d’un camarade dans une action précise et connue à l’avance.

L’élève respecte les règles de fonctionnement et de sécurité.
L’élève est capable de mettre en lien le parcours vécu et le parcours représenté


	CE1
	Compétence attendue :

Dans un dispositif différencié et connu, l’élève est capable de construire un itinéraire, de le décrire et le représenter. Cet itinéraire est réalisé sans aide à la flottabilité et sans aucune reprise d’appuis sur le matériel entre les 4 actions attendues. L’élève connaît le critère de réussite de chaque action réalisée. L’élève peut valider la réussite de l’itinéraire d’un camarade

	
	Critères de réussite :

L’itinéraire réussi est conforme à l’itinéraire annoncé et réalisé sans aucune aide d’autrui quant au rappel des actions à faire.

L’élève sait s’il a réussi son itinéraire : il connaît les critères de réussite des 4 actions qui le composent

L’élève a réalisé son itinéraire sans reprise d’appuis sur le matériel.

L’élève est capable de réussir au moins 2 fois sur 3 le parcours annoncé sur une séance.
L’élève est capable d’attester de la réussite des actions d’un camarade
L’élève respecte les règles de fonctionnement et de sécurité.

L’élève est capable de représenter son itinéraire et d’évaluer sa conformité avec le projet annoncé.



A l’issue de chaque module, et au regard des informations fournies par la phase de bilan, le niveau de maîtrise de la compétence attendue sera marqué comme étant :


- non atteint : certains des attendus de la compétence ne sont pas atteints.


- atteint : les attendus sont tous atteints.
On pourra se limiter à cette appréciation en y ajoutant tous les commentaires relatifs aux progrès réalisés et qui doivent être portés à la connaissance de l’élève (a priori fait au moment du bilan, à la fin de la séance et au retour en classe) et de la famille.



Ressources de l’élève








Contraintes du milieu aquatique








Réaliser des choix d’itinéraires adaptés 





En sécurité et en autonomie





























Immerger la tête entière


























Immerger les yeux





Immerger le nez (attention, il ne faut plus inspirer par le nez)





Immerger la bouche





Immerger le menton








Capacités (savoir-faire) :





Représentations





Equilibre





Respiration (le terme ventilation serait plus approprié)





Propulsion





Information





Connaissances : 





- Des règles et de l’activité


- De soi et de son propre travail


- Des autres





Attitudes :





- Par rapport aux règles et à l’activité


- Par rapport à son propre travail


- Par rapport aux autres





Le nez sous l’eau





Les yeux sous l’eau





La tête entière sous l’eau





La bouche sous l’eau





Le menton sous l’eau








� Alain Hébrard, l’EPS, réflexions et perspectives, Coédition Revues STAPS et EPS, Paris, 1986
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